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Des étudiants
et des profiteurs

L’idéologie qui veut l’accès pour tous à l’université,
le refus de toute sélection à l’entrée et la généralisation
des travaux de groupe nous mènent droit dans le mur.

ENSEIGNEMENT

I l suffit parfois d’une couronne
pour se retrouver à l’aube d’une
vie nouvelle. A ce titre, l’obten

tion d’un diplôme universitaire peut
s’apparenter à un couronnement.
Rétrospectivement, que retenir de
cinq années d’études ? Comme
beaucoup, je ne voudrais pas avoir à
les refaire. Tout comme la vie, les
études sont une alternance de mo
ments forts et de souvenirs moins
heureux.

Au rang des bons souvenirs, le fait
de partir étudier à l’étranger est une
expérience inoubliable. Les échanges
Erasmus permettent souvent aux
étudiants de se révéler, de prendre
du recul par rapport à ce qu’ils sont,
de mettre les choses en perspective
et d’ainsi mieux apprendre à se con
naître.

Il y a aussi le fait de s’instruire et de
se construire chaque jour, d’être au
contact de professeurs inspirants qui
maîtrisent leur matière et qui com
muniquent leur passion aux étu
diants, faisant naître des vocations. Si
ceuxlà méritent d’être connus, féli
cités et remerciés, force est de cons
tater qu’ils sont trop peu nombreux
à montrer tant de passion dans leur
travail.

Certains professeurs par exemple
se contentent de réci
ter mot pour mot leur
syllabus (parfois une
simple suite de slides).
D’autres manquent
d’élémentaire pédago
gie. Où réside la valeur
ajoutée à leur présence ?

Les étudiants, trop passifs, ont éga
lement leur part de responsabilité
dans ce manque d’intérêt. Avec l’ar
rivée généralisée du WiFi dans les
auditoires, un trop grand nombre
d’étudiants passe désormais davan
tage de temps à envoyer des messa
ges sur Facebook qu’à prendre des
notes.

Dénonçons aussi cette tendance
croissante qu’ont les professeurs peu
motivés à privilégier les travaux de
groupe aux évaluations individuel
les. Leur devise : “préparer votre en
trée sur le marché de l’emploi tout en
augmentant la qualité générale du tra
vail grâce à la complémentarité des
profils composant l’équipe”.

Si l’idée d’encourager les étudiants
à développer leurs “soft skills” (com

pétences interpersonnelles) tout en
approfondissant la matière est inté
ressante en théorie, la mise en prati
que est toujours foireuse. Sauf vérita
ble projet porteur, les travaux de
groupe, ça ne fonctionne jamais.
Trop souvent, chaque équipe se re
trouve avec un ou deux touristes qui,
en plus de ne pas disposer des prére
quis nécessaires, se contentent sou
vent de répondre aux abonnés ab
sents ou de pratiquer ce qu’ils savent
faire de mieux : le copiercoller de
Wikipédia. Au mieux, lorsque cha
que étudiant est de bonne volonté, le
résultat final s’apparente à la somme
des parties individuelles rédigées
sans vision ni relecture commune.
On est loin de l’objectif initial an
noncé. Dans la majorité des cas, il
s’agit surtout de pratiquer une sorte
de mixité intellectuelle entre les étu
diants, permettant aux professeurs
de réduire leur charge de travail tout
en augmentant le taux de réussite
d’étudiants qui ne le méritent pas.

Aux éléments qui ont tiré le groupe
vers le haut et qui se plaignent d’une
note moyenne, les professeurs expli
quent que la note est un juste com
promis entre des parties qualitative
ment inégales. Tout bénéfice pour les
suceurs de roues qui s’habituent à
réussir les cours sans en avoir com
pris une ligne. Seule consolation

pour les motivés : la sa
tisfaction personnelle
de s’être formé. Là se
trouve l’essentiel, fina
lement.

Il est temps de re
mettre en question le

système de suivi des travaux de
groupe. A tout le moins, se montrer
beaucoup plus sévère visàvis des
touristes. Il s’agit aussi de mettre sur
pied un véritable système d’évalua
tion des cours, où l’étudiant n’aurait
plus peur de dénoncer certaines dé
rives. De tels systèmes existent déjà,
mais la crainte d’un manque d’ano
nymat lié aux réponses très forma
tées et dirigées que permettent ces
questionnaires ne fait qu’augmenter
un sentiment d’impuissance déjà
fort réel. Il en va également de la res
ponsabilité des étudiants de ne pas
se mentir à euxmêmes et de sélec
tionner des études qui correspon
dent à leurs aspirations et à leurs
compétences véritables, où ils pour
raient donner le meilleur d’euxmê
mes.
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universitaire en juin
dernier, après cinq
années d’études.

Le président Mohamed Morsi, légitimement élu,
a été destitué sans que les grands prêtres

des “principes démocratiques” bronchent.
Un coup grave aux possibilités d’expansion futures

de la démocratie parlementaire.

cheuse posture : voir leurs valeurs et
principes bafoués par leurs alliés “na
turels” au pays du Nil : le big business,
l’armée, certaines couches intellec
tuelles – alors même que les Frères
musulmans apparaissent – nolens, vo
lens ? – comme les partisans les plus
résolus du respect de la légalité élec
torale.

Certes, les failles, les maladresses et
le sectarisme dont a fait preuve un
gouvernement issu d’une confrérie
forcée depuis 60 ans à la clandestinité
ne sont pas contestables. Comme l’in
capacité de M. Morsi et du Parti de la
liberté et de la justice (PLJ), issu des
Frères musulmans, à se rendre plus
autonomes visàvis
d’une direction de la
confrérie à ce point fos
silisée que, depuis deux
ans, nombre de ses
membres, à commen
cer par les jeunes, s’en
sont distanciés. Certes
encore, les positions
antisociales adoptées
par le gouvernement
Morsi (condamnation
des grèves, opposition
aux syndicats, appui
aux privatisations… au
point que le OIT le
place sur sa “liste
noire” (2)), n’ont rien fait
pour sa popularité. Il reste toutefois
douteux que ce soient ces positions
qui aient motivé le coup d’Etat ou
qu’elles soient à l’origine des criti
ques occidentales de M. Morsi. Et plus
douteux encore que les nouvelles
autorités afficheront une attitude dif
férente visàvis des déshérités égyp
tiens.

S’ajoutent à cela deux questions :
primo, dans les conditions socioéco
nomiques que connaît l’Egypte, un
autre gouvernement que celui des
Frères musulmans auraitil pu réus
sir ? Secundo : qui pourrait jurer que
le modus operandi égyptien ne fera
pas école ?

Désormais, la sacrosainte légiti
mité électorale semble pouvoir être
bafouée à condition de rassembler

dans les rues – grâce au mécontente
ment que suscite un ordre économi
que mondial inique et à des manipu
lations de toutes sortes – une foule
suffisamment nombreuse. Et cela
sans que même les grands prêtres de
cette démocratie parlementaire à
l’occidentale bronchent. C’est là, à ne
pas nier, un constat qui risque d’avoir
des suites. Ce que donne à penser
l’actualité tunisienne.

Il reste aussi qu’outre le fait que
l’Egypte pourrait tomber demain
dans une guerre civile, ce
coupd’Etatqu’onnesauraitvoir
risque fort de porter un coup grave
aux possibilités d’expansion futures

de la démocratie parle
mentaire. En découra
geant tous ceux qui,
par réalisme ou par
conviction, avaient dé
cidé d’en jouer le jeu.
Et de stopper un pro
cessus qu’avaient ob
servé naguère des spé
cialistes de l’islamisme
comme François Bur
gat, Olivier Roy ou
Bruno Etienne. A sa
voir que l’option
(“païenne”) en faveur
des urnes de partis is
lamistes de masse avait
pour effet d’ancrer

plus solidement les “valeurs démo
cratiques” dans une partie accrue de
l’opinion. Dans le succès et dans
l’échec. Processus dont la mise à mal
ne pourra avoir pour effet que de fa
briquer davantage de “salafistes”.

Certes, Barack Obama n’avait pas
tort de signifier par téléphone à M.
Morsi, le 1er juillet, que “la démocratie,
ce n’est pas seulement les élections”(3).
Ce n’est toutefois pas davantage l’aval
de facto donné à un coup d’Etat mili
taire au service des fouloul, les parti
sans d’un ancien régime à peine ren
versé.

(1) Le Monde, 17.07.13, Le Monde di
plomatique.

(2) Le Monde diplomatique,
août 2013.

(3) Le Monde, 4.07.13.
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